L’Ordre de saint Benoît ( O.S.B.)

La présentation de la vie et de la règle de saint Benoît mérite qu’on s’y attarde.  Les différents navigateurs de recherche peuvent être consultés et les sites sur les bénédictins valent le détour.

Pourtant, il n’aurait pas été très judicieux pour notre site de taire – au moins de manière succincte – l’influence énorme qu’a eu saint Benoît sur l’histoire de l’Eglise et donc sur différentes familles spirituelles.

Notre seul objectif est donc d’en faire référence et… de vous inviter à naviguer dans les différents sites proposés par les navigateurs de recherche.

L’ordre de saint Benoît 

La fondation de l’ordre bénédictin  au VI è siècle fut moins le fruit d’un propos délibéré de saint Benoît ( Nursie, v.480 ; Mont Cassin, v.547) que de son rayonnement.  La vitalité spirituelle de cet ermite lui attira des disciples avec lesquels il s’installa, vers 529, au Mont Cassin, au nord de Naples.

La vie de son monastère, tracée par la règle qu’il avait rédigée, influença tout le monde monastique occidental.

Cette règle est brève, souple, équilibrée.  Le monastère forme une famille sous l’autorité de l’abbé.  La vie est partagée entre la prière commune au chœur à heures fixes ( jour et nuit), la prière solitaire et le travail manuel et intellectuel.  Le monastère, isolé par la clôture, reste ouvert au monde par la règle de l’hospitalité et l’orientation de la prière.

La règle fut adoptée par de nombreux monastères déjà existants, tandis que de nouveaux se fondèrent sous son égide.  La place éminente tenue par l’ordre a été illustrée par de multiples personnalités ; parmi les plus célèbres,

Aux VI è et VII è siècle : le pape saint Grégoire le Grand, saint Augustin de 

Cantorbery, saint Boniface

Aux VII au XI è siècle : Lanfranc, saint Anselme et le pape saint Grégoire 

Aux XIIè siècle : saint Bernard et Suger

Au XVII è siècle : Mabillon
Au XIX è siècle : dom Guéranger

L’histoire de l’ordre est marquée par des retours à l’esprit des origines chaque fois que, dans l’Eglise, la routine ou le laxisme semblaient l’emporter.  Ce sera l’occasion de voir surgir du vieux tronc des rameaux qui s’en détacheront tout en restant dans la mouvance de la règle ( les cisterciens au XII è siècle, dont une branche, celle des trappistes, se détachera à son tour au XVII è siècle.)

La Révolution française  avait fait presque disparaître de l’Europe un ordre qui avait au demeurant beaucoup perdu de sa vitalité.  A partir de 1830, on le voit renaître presque spontanément : Solesmes, la-Pierre-qui-vire, le Mesnil-Saint-Loup et le Bec-hellouin en France ; Maredsous en Belgique.  Actuellement, il est en expansion en Angleterre et aux Etats-Unis ; des communautés surgissent en Afrique et en Asie, à la recherche de chemins nouveaux dans la fidélité à l’esprit de la règle.

Depuis 1893, à l’initiative du Saint-Siège, les diverses congrégations sont rassemblées en une confédération présidée par un abbé primat résidant à Rome. 

En 1980, on comptait 21 congrégations totalisant 440 monastères masculins et 10.000 moines, 800 monastères féminins et 20.000 moniales.  En outre, subsistent des monastères masculins et féminins autonomes.  Les formes de vie des monastères sont fort diverses : les unes sont de caractère purement contemplatif, d’autres sont engagés dans des tâches d’éducation, dans l’apostolat paroissial, dans les missions extérieures, etc.

La spécificité monastique se manifeste toujours rythmée par la liturgie et ouverte aux grandes questions de l’humanité.

Site : http://www.st-benoit-du-lac.com/spirituel/spirituel.html

Cette page vous permettra d’aborder l’Ordre Bénédictin à partir de sa spiritualité et delà vous trouverez différentes entrées ( règle, histoire, etc.)

